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ans le crépuscule, école d'âme et de conscience, le Ramadan dévoile sa
magie : fusion du tangible et du spirituel, de l'action extérieure et de la
contemplation intérieure. Un éveil, où les prières se mêlent aux parfums 

LE RAMADAN,
FUSION DE L’ESPRIT ET DE L’ACTION

D
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des repas partagés, mais aussi un acte qui porte en lui une dualité insaisissable,
une réalité à la fois manifeste et cachée, tels les deux visages d'une même pièce.



Ainsi, le jeûne, cet acte d'abstention et de dévotion, se révèle être la fusion
intime entre le geste extérieur et l'intention intérieure, une danse subtile entre
les membres et le cœur, entre l'action et le sentiment. 

En parcourant les saisons, le mois de Ramadan traverse tous les cycles de la
nature une fois tous les trente-trois ans, offrant une variété d'expériences aux
croyants. Que ce soit en été, en hiver, en automne ou au printemps, aux journées
longues ou plus courtes, le Ramadan demeure une période d'intensité spirituelle,
où les jeûneurs ressentent plus que jamais la soif de proximité avec Dieu.

De tous les âges, les poètes, tels que l’Abbasside Ibn al-Rumi, ont exprimé cette
expérience avec une impulsion poétique forte, soulignant l'importance de ce
mois béni dans la vie des croyants. Plus de onze siècles plus tard, l’immense poète
palestinien, Mohammed Darwish célèbre l'arrivée du Ramadan dans un poème
vibrant d'émotion. Il décrit avec une plume enchanteresse comment la lumière
de ce mois béni dissipe les ténèbres, répandant la béatitude et l'élévation
spirituelle à travers l'univers. Avec son style particulier Darwish évoque la
pureté éclatante qui illumine les âmes désespérées, révélant la vérité aux cœurs
purs et élevant les espoirs au-dessus des bas désirs. Ses vers sont une ode à la
magie du Ramadan, à sa capacité à transformer les âmes et à éclairer les esprits.
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 Le Ramadan ne se limite
pas à une simple privation

alimentaire, mais se déploie
comme une symphonie

spirituelle, une invitation à
la contemplation et à

l'introspection.

Au centre de cette philosophie du
Ramadan se niche l'essence même
de cette période bénie : une école
où chaque instant est une leçon,
chaque souffle une méditation. Car
le Ramadan ne se limite pas à une
simple privation alimentaire, mais
se déploie comme une symphonie
spirituelle, une invitation à la
contemplation et à l'introspection.
C'est une session complémentaire
dans      le      curriculum      de      l'âme 
 humaine, une opportunité de combler les lacunes de l'existence, de purifier les
âmes des scories accumulées durant les onze mois écoulés.

Mais cette période bénie, est aussi le temps où les barrières sociales
s'estompent, où le riche s'incline devant le pauvre, où l'amour et la compassion
guident chaque  geste.  Car  le  jeûne,  loin  d'être  une  simple  pratique  ascétique,



incarne une profonde équité entre les êtres, une communion dans la faim et dans
la compassion.

Dans la sagesse des enseignements prophétiques, se révèle la raison ultime de ce
jeûne : une invitation à l'empathie, à la communion avec les plus démunis, une
humble reconnaissance de la fragilité de l'existence humaine. Car en se privant
temporairement des plaisirs terrestres, l'homme purifie son âme des souillures
du péché, érigeant un pont de lumière entre lui et son Créateur.
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Dans les méandres de la pensée
éclairée, le jeûne se dresse tel un
pilier de purification et de réforme
spirituelle. Ainsi, Al-Ghazali, éminent
penseur et juriste musulman, en
souligne la vertu en le décrivant
comme un moyen de détourner l'âme
du superflu nuisible, pour la
recentrer sur l'essentiel, vers Dieu.
Cette privation, loin d'être un simple
abandon, est un retour vers
l'essentiel, une recherche de la
transcendance divine au-delà des
contingences terrestres.

Parmi les échos de l'histoire, nous entendons la voix du Calife Omar ibn al-
Khattab, que Dieu soit satisfait de lui, réunissant les fidèles pour la première
prière des Tarawih derrière un seul imam, la deuxième année de son califat bien
guidé. Ces moments historiques soulignent l'importance de l'unité de la
communauté dans la pratique du Ramadan, renforçant les liens spirituels qui
unissent les croyants pendant ce mois béni.

Cette communion d'âmes, cette unité de sentiment, trouvait son expression la
plus pure dans l'acte symbolique de scruter le croissant lunaire, de reconnaître
ensemble l'obligation du jeûne. Car dans ce geste simple se cachait un symbole
puissant, celui de la volonté collective de tendre vers la miséricorde, l'humanité et
la bonté. Tous devenaient alors égaux dans leur engagement, unis par la
conscience commune des obligations morales.

Ainsi, dans l'essence même du jeûne se reflète la dualité de l'homme, entre le
privé et le public, le spirituel et le matériel. C'est dans  cette  dualité  que  réside  la

Dans la sagesse des
enseignements prophétiques,
se révèle la raison ultime de

ce jeûne : une invitation à
l'empathie, à la communion
avec les plus démunis, une

humble reconnaissance de la
fragilité de l'existence

humaine. 



véritable profondeur de l'humanité, dans le libre arbitre de choisir l'obéissance
divine, dans l'équilibre subtil entre la liberté et la responsabilité. Le jeûne devient
alors l'expression ultime de la volonté humaine, un acte de liberté qui élève
l'homme au-dessus des contraintes du monde matériel, pour le placer dans une
position distinguée parmi les créatures divines.
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Dans cette exploration érudite du
mois sacré, plusieurs éminents
penseurs occidentaux ont su saisir
l'essence profonde du Ramadan.
Jonathan A.C. Brown, érudit
américain spécialisé dans l'islam et
l'histoire musulmane, percevait le
jeûne non seulement comme un acte
individuel de dévotion, mais
également comme un engagement
social transcendant les frontières de
la foi personnelle. De même, John L.
Esposito, éminent universitaire en
études islamiques et en relations
internationales, reconnaissait dans la
pratique du jeûne un moyen de lutte
contre la pauvreté et la cupidité, une
voie de purification tant des âmes
que   des    sociétés.    Carl    W.   Ernst,

Ainsi, dans l'essence
même du jeûne se reflète

la dualité de l'homme,
entre le privé et le public,
le spirituel et le matériel.

C'est dans cette dualité
que réside la véritable

profondeur de l'humanité,
dans le libre arbitre de

choisir l'obéissance
divine, dans l'équilibre

subtil entre la liberté et la
responsabilité.

professeur d'études religieuses à l'Université de Caroline du Nord à Chapel Hill,
apportait son expertise en soulignant le caractère ascétique du Ramadan et son
impact sur la vie sociale. Quant à Karen Armstrong, éminente auteure
britannique et spécialiste de l'islam, elle explorait les profondeurs de cette
tradition millénaire, mettant en lumière son rôle dans la transformation
individuelle et collective. Ensemble, ces penseurs ont contribué à éclairer le
monde occidental sur la richesse et la signification du mois béni de Ramadan.

Ainsi, le jeûne de Ramadan résonnait comme une symphonie spirituelle, une
harmonie entre le corps et l'esprit, entre l'individu et la société. Dans cet
équilibre subtil, l'âme s'élevait, guidée par la volonté du corps, nourrie par la
force de l'esprit. Dans cette symphonie de pensées, le jeûne se présente comme
un acte à la fois  individuel  et  social,  une  pratique  ascétique  qui  transcende  les 



frontières de la foi personnelle pour devenir un engagement collectif envers
l'humanité. À travers la pratique du jeûne et de la zakat el-Fitr, le mois de
Ramadan forme un acte de générosité sociale, une lutte contre la pauvreté et la
cupidité, un moyen de purifier les âmes autant que les sociétés.

Enfin, dans un monde où les sentiers de la foi se croisent et s'entrelacent, le mois
de Ramadan se dresse tel un phare éclatant, illuminant les âmes de sa lueur
spirituelle. Au-delà des frontières confessionnelles, le jeûne incarne un rite de
passage, un pont vers la transcendance qui unit les cœurs et les esprits. Dans cet
élan de dévotion, nous trouvons une mélodie commune, une symphonie de
renoncement et de quête intérieure, chantée par les fidèles de diverses
traditions. Du Carême chrétien à Yom Kippour dans le judaïsme, le jeûne
témoigne d'une aspiration partagée à la purification de l'âme, à la communion
avec le divin. Ainsi, alors que le soleil se couche sur le mois sacré du Ramadan, il
nous rappelle non seulement l'essence profonde de la foi islamique, mais aussi la
beauté universelle de la recherche spirituelle, tissée dans la trame des croyances
et des pratiques religieuses à travers les âges.
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CHEMS-EDDINE HAFIZ

À Paris, le 11 mars 2024

Recteur de la Grande Mosquée de Paris

Ph : Guillaume Sauloup



PARU TION :
PORTRAITS DE FEMMES REMARQUABLES 

LES HÉROÏNES DE L'ISLAM 
DU RECTEUR CHEMS-EDDINE HAFIZ

 

“ Dans cet ouvrage, Chems-eddine Hafiz, recteur de la Grande Mosquée de
Paris, explore les parcours de femmes musulmanes exceptionnelles, dévoilant

leurs rôles influents, souvent méconnus, au sein de l’histoire et de la culture
de l’islam, depuis ses origines jusqu’à nos jours. ”

WWW.FREMEAUX.COM

 9

https://www.fremeaux.com/
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prend de l'ampleur, propose des services en
accord avec les principes musulmans, tels que la
fourniture de nourriture halal, l'absence
d'alcool, des indications de la direction de La
Mecque dans les chambres d'hôtel, etc. 
Des destinations touristiques comme Tokyo, au
Japon, proposent désormais des guides pour
aider les voyageurs musulmans à trouver des
services conformes à leurs croyances, attirant
ainsi environ 10 % des voyageurs mondiaux.
Cependant, le tourisme halal ne vise pas
uniquement les musulmans. Les acteurs de ce
secteur cherchent également à attirer les non-
musulmans en mettant l'accent sur des aspects
tels que la durabilité, le recyclage et le zéro
déchet, élargissant ainsi leur clientèle. 
De plus, le halal s'étend également aux produits
cosmétiques, non seulement en tant que
produits liés aux musulmans, mais aussi en tant
que produits respectueux de l'environnement.
La certification halal est utilisée pour garantir
des produits sans produits chimiques et
respectueux de l'environnement, favorisant
ainsi les échanges commerciaux dans les
nations à forte population musulmane. Dans
cette dynamique mondiale du halal, la France,
avec sa population musulmane significative et
son potentiel économique, pourrait jouer un
rôle majeur en tirant parti de cette opportunité
économique et en favorisant une société
inclusive.

Un atout aussi pour la France ?
Cette année, le mois de Ramadan en France,
comme partout dans le monde, est une période
de jeûne et de prière pour des millions de
fidèles. Mais il est également crucial de
reconnaître que le Ramadan incarne un facteur
de croissance dans plusieurs secteurs du
commerce.

LE RAMADAN : UNE OPPORTUNITÉ ÉCONOMIQUE GLOBALE 

INSTITUT DU MONDE ARABE
1, rue des Fossés Saint-Bernard, 75005 PARIS

Focus
Sur une actualité de l’islam

et des musulmans

Au fil des dernières décennies, la pratique du
culte musulman a malheureusement souvent
été liée à des stigmatisations, des préjugés et
des manœuvres politiques. Les actes isolés de
quelques individus extrémistes ou les
informations erronées propagées par des
intérêts opportunistes ont trop souvent
obscurci la réalité positive et enrichissante de
cette foi.
Alors que nous entamons le mois béni de
Ramadan, il est crucial de rappeler non
seulement l'importance spirituelle de cette
période pour les croyants musulmans, mais
également les avantages économiques qu'elle
apporte aux économies mondiales. 

À la suite du récent Sommet global du halal en
Turquie, il est désormais plus évident que
jamais que le halal dépasse largement sa simple
définition en tant que label alimentaire. Ce
marché, estimé à 7 000 milliards de dollars
aujourd'hui, devrait atteindre les 10 000
milliards dans les cinq prochaines années,
représentant l'un des secteurs à la croissance la
plus rapide avec une augmentation annuelle de
7 à 8 %. Cette croissance est alimentée non
seulement par l'augmentation de la population
musulmane et son niveau de vie accru,
notamment en Afrique, mais aussi par une
demande croissante de produits halal.
Paradoxalement, les principaux exportateurs
de produits halal ne sont pas principalement
des nations musulmanes. 
Le Brésil, par exemple, se situe en tête avec ses
exportations de viande, alors que les pays à
majorité musulmane ne sont pas inclus dans le
top cinq des exportateurs. Le halal a également
investi d'autres domaines que l'alimentation, y
compris le tourisme. Le tourisme dit  “halal”,  qui
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Selon une récente étude de l'IFOP, environ 71%
des quelques 5 millions de musulmans résidant
en France observeront le Ramadan cette année.
Cette observation se traduit par une
augmentation significative des dépenses de
consommation. En effet, les chiffres montrent
que les dépenses des ménages musulmans
peuvent doubler pendant ce mois sacré,
représentant ainsi une dépense totale
d'environ 400 millions d'euros. 
De plus, l'émergence de la consommation
"halal" ou "éthique musulmane" a eu un impact
majeur sur l'économie française. Cette
industrie est évaluée à près de 5 milliards
d'euros par an, incitant des grandes enseignes
comme Casino à investir dans des supérettes
dédiées spécifiquement à cette clientèle.
L'ouverture prévue d'une vingtaine de ces
supérettes à travers le pays témoigne de
l'importance croissante de ce marché. 

Il est également essentiel de souligner que la
contribution économique des musulmans ne se
limite pas à la consommation. De nombreux
membres de la communauté musulmane en
France sont des entrepreneurs prospères, des
professionnels qualifiés et des travailleurs
dévoués qui contribuent de manière
significative à la croissance économique et à la
création d'emplois. 
Malgré ces contributions positives, les
musulmans de France continuent de faire face à
des préjugés et à des discriminations. Il est bien
évidement crucial de reconnaître que l’Islam,
comme chaque religion, comporte des
extrémistes et des ignorants qui déforment et
ternissent son noble message et qu’il faut les
combattre sans hésitation. Cependant, se
focaliser exclusivement sur ces minorités
bruyantes revient à occulter les nombreuses
contributions positives des musulmans à la
société y compris sur le plan économique.

SOMMET MONDIAL HALAL ET EXPO HALAL
À ISTANBUL EN NOVEMBRE 2023



Actualités
de la Grande Mosquée de Paris

Le recteur et des membres de la Commission
"société civile" de notre Groupe de réflexion
sur l'adaptation du discours religieux en France
sont allés à la rencontre du maire Jean-François
Copé, ainsi que des responsables de deux
mosquées de la ville (mosquées Bilal et Al
Badr), pour échanger notamment sur la
compatibilité entre islam et laïcité, et pour
renforcer les liens entre communauté
religieuse et autorités locales, toutes deux
actrices du vivre ensemble. Le déplacement
s'est achevé par une visite émouvante du
Musée de la Grande Guerre, rappelant la
contribution de l'armée coloniale et des soldats
musulmans au salut de la France, guidée par le
maire Jean-François Copé, que nous
remercions encore infiniment.

À Meaux, rencontre avec le maire J-F.
Copé et les responsables de mosquées4

mars

du 4 au 10 mars 2024

Une rencontre avec les membres de
l’association, et sa présidente Paula Kasparian,
sur les lieux saints des religions monothéistes -
notre imam Cheikh Khaled Larbi est intervenu
sur la Mosquée Al-Haram, la Mosquée du
Prophète et la Mosquée Al-Aqsa.

Rencontre interreligieuse avec les Artisans
de la Pais5

mars

 11IQRA N°10   L’HEBDOMADAIRE DE LA GRANDE MOSQUÉE DE PARIS          |  13

Cette semaine à la Grande Mosquée de Paris,
nous organisions de nouvelles sessions
d’initiation à la toilette mortuaire rituelle
musulmane, pour les hommes comme pour les
femmes.

Initiation à la toilette mortuaire
5

mars

Ph : Omar Boulkroum



Le mardi 5 mars 2024, à l’occasion d’un dîner,  
l'association Awassir était lancée : une nouvelle
énergie, éclairée et responsable, qui viendra
désormais soutenir et développer les actions de
la Grande Mosquée de Paris pour la diaspora
algérienne, pour les relations prospères entre la
France et l'Algérie, avec une attention
particulière pour nos jeunes et leur envie
d'entreprendre.

Lancement de l'association Awassir

A la Grande Mosquée de Paris, nous avons
consacré un événement à la Journée
internationale des femmes, ses héritages et les
défis qu’elle porte au présent. Une réflexion à
partir de différentes perspectives sur la
condition féminine et les droits des femmes,
avec l’ancienne ministre Najat Vallaud-
Belkacem, présidente de France terre d'asile et
directrice France de l’ONG ONE, l’avocate
Dominique Attias, grande militante des droits
des femmes et des enfants, Britta Nicolmann,
Human Rights Officer au Haut-Commissariat
des Nations unies aux droits de l'homme,
l’historienne Maya Ben Ayad, Claude
Colombini, cofondatrice des éditions sonores
Frémeaux & Associés, et Dr Boumédiène
Benyahia.

5
mars

Une table-ronde consacrée à la Journée
des femmes et ses multiples défis6

mars
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Ph : Guillaume Sauloup



Le recteur Chems-eddine Hafiz a reçu Sophie
Binet, secrétaire générale de la Confédération
Générale du Travail (CGT), pour échanger sur
différents défis menant à une meilleure
cohésion dans notre société.

Le recteur reçoit Sophie Binet, secrétaire
générale de la CGT

Pour la troisième année consécutive, la Grande
Mosquée de Paris accueillait des personnalités
féminines d'exception pour un déjeuner en
l'honneur de la Journée internationale des
droits des femmes, dont elles incarnent le sens
à travers leurs parcours, les responsabilités
qu’elles assument, les combats qu’elles mènent.
L'occasion, pour le recteur Chems-eddine Hafiz,
de rappeler que l’islam, dans son Message, dès
les premiers temps de son histoire, a élevé la
place des femmes, contre tous les préjugés qui
subsistent ou sont réinventés à notre époque.
Parmi nos invitées de marque figuraient
notamment S.E. Mme Denise Campbell Bauer,
ambassadrice des États-Unis en France, la
ministre  Fadila Khattabi, la ministre Sabrina
Agresti-Roubache, la députée Fanta Berete,
 Florence Berthout, maire du 5e arrondissement
de Paris, Marie-Christine Lemardeley, Karen
Taïeb et Lamia El Aaraje, adjointes à la Maire de
Paris, Pascale Léglise, directrice des liberté
publiques et des affaires juridiques du
ministère de l'Intérieur,  Juliette Part, cheffe du
Bureau central des cultes du ministère de
l’Intérieur, l'ancienne ministre Elisabeth
Moreno, l'ancienne ministre Algérienne Salima
Souakri, Aziza Benghabrit, fille du premier
recteur de la Grande Mosquée de Paris, Marie-
Christine Saragosse, PDG de France Médias
Monde, Yasmine Belkaid, DG de l’Institut
Pasteur, Aïssata Seck, présidente de la
Fondation pour la mémoire de l'esclavage,
Laetitia Atlani-Duault, présidente de l'Institut
Covid-19 Ad Memoriam, Najat Benali, rectrice
de la mosquée du 15e arrondissement de Paris.

7
mars

La Journée internationale des femmes
célébrée à la Grande Mosquée de Paris7

mars
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Ph : Guillaume Sauloup



La Grande Mosquée De Paris a reçu des
exemplaires du Noble Coran en braille, offerts
par le ministère Algérien des Affaires
religieuses et des Wakfs. Les personnes mal-
voyantes ou les associations peuvent demander
un exemplaire en écrivant par e-mail :
rp@grandemosqueedeparis.fr

La Grande Mosquée de Paris reçoit des
exemplaires du Noble Coran en braille

Des imams éminents d'Algérie ont été accueillis
par la Grande Mosquée de Paris, avant de se
rendre dans les mosquées de sa fédération
pour guider les prières de Tarawih, comme ici,
sur la photo ci-contre, dans la Fédération de la
GMP des Hauts-de-France, à la mosquée El
Forkane.

Arrivée des imams algériens pour les
prières de Tarawih10

mars

La commission religieuse de la Grande
Mosquée de Paris, avec quatre autres
fédérations musulmanes nationales, s’est
réunie au soir du dimanche 10 mars 2024,
correspondant au 29 Chaâbane 1445/H. Après
la consultation des données astronomiques et
des observations de la lune, la commission a
déterminé le premier jour du mois béni de
Ramadan 1445/H-2024 en France au lundi 11
mars 2024.

Nuit du Doute annonçant le début du mois
de Ramadan au lundi 11 mars 202410

mars

8
mars

Ce dimanche 10 mars 2024 débutaient les
prières de Tarawih à la Grande Mosquée de
Paris, avec de très nombreux fidèles. Elles sont
diffusées en direct, chaque soir, sur les réseaux
sociaux de la Grande Mosquée de Paris.

Début des prières de Tarawih à la Grande
Mosquée de Paris10

mars
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Paroles
du Minbar

LE RÉSUMÉ DU PRÊCHE :
ACCUEILLIR RAMADAN ET
PENSER À L’ADIEU

 17

Ph : Omar BOULKROUM
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8
mars

Au nom de Allah, Clément et Miséricordieux, et que
Ses prières et Ses salutations soient sur notre
Prophète Mohammed (saws). 

Le Ramadhan ne se limite pas à un simple mois,

mais représente une période bénie, distinguée

par Allah, marquée par la révélation du Coran

et la Nuit du Destin.

Alors que nous commençons à accueillir ce mois

avec gratitude, pensons aussi à ceux qui ne l’ont

pas atteint, particulièrement aux victimes de

Gaza, vivant dans la peur, la faim et la soif,

certains enfants allant jusqu’à souhaiter la

mort. 

La préparation au mois de Ramadan, suivant

l’exemple du Prophète Muhammad (que la paix

et les bénédictions soient sur lui) implique le

jeûne fréquent pendant le mois de Chabane.

Ses compagnons et les générations suivantes

ont également honoré cette tradition. Durant

les six mois précédant et suivant Ramadan, ils

imploraient Allah pour que leur jeûne soit

accepté. 

Ramadan est un  mois de spiritualité et de

dévotion, où le repentir sincère est encouragé.

Les portes du paradis s'ouvrent, celles de

l'enfer se ferment, les démons sont enchaînés

et une nuit vaut plus que mille mois.

Le prêche exhorte donc à la repentance et à la

pratique de bonnes actions pendant ce mois

béni. Il est essentiel de saisir ce climat spirituel

propice pour se rapprocher d'Allah, se repentir

sincèrement et accomplir des actes de piété. En

adoptant une attitude d'adieu dans nos

adorations, en les accomplissant comme si

c'était la dernière fois, nous nous concentrons

sur leur perfection et nous nous éloignons des

actes répréhensibles. En suivant ces

enseignements du Coran et du Prophète (que la

paix et les bénédictions soient sur lui), nous

atteindrons la piété et notre jeûne deviendra un

acte d'adoration sincère.



bénies par Allah.
Que les prières pour la guidance, la paix et la
justice soient exaucées par Allah. Puissent les
consciences être éveillées et dirigées vers le
droit chemin avant l'arrivée du mois de
Ramadan. Que ce mois soit source de
bénédictions et de stabilité dans le monde
entier et qu'il apporte ouverture, fermeté et
sagesse aux détenteurs des lois religieuses et
internationales. Que Ramadan soit également
une période de facilité, de succès et
d'opportunités de paix et de libération pour nos
frères et sœurs à Gaza, en Palestine. Puissions-
nous tous atteindre Ramadan dans la paix et la
sérénité et qu'Allah ouvre toutes les portes de
la bonté pour nous et pour eux. 
Amen !

Le mois de Ramadan est une période précieuse
où chaque jour compte. Il nous offre
l'opportunité de profiter de notre jeunesse, de
notre santé, de notre richesse, de notre temps
libre et de notre vie, tout en nous rappelant la
fragilité de notre existence. Il est important de
réintroduire les pratiques du jeûne, de la prière
nocturne, de la lecture du Coran et de l’aumône,
avec des intentions sincères et dédiées à Allah.
Ramadan est un moment de purification des
âmes, d'affinement des cœurs, d'amélioration
morale et de renforcement de la solidarité.
C'est également une période où les efforts
convergent pour soutenir la vérité et
promouvoir l'humanité, la liberté, la fraternité
et la paix dans le monde. Que toutes les
initiatives  visant   à   œuvrer  en  ce  sens  soient
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Regard
fraternel
7  |   LES VOIES DU JEÛNE 
DANS LES TRADITIONS
RELIGIEUSES

Le jeûne, un élément fondamental de
nombreuses pratiques religieuses, offre un
vaste terrain d'exploration pour une étude
comparative. En scrutant le Ramadan dans
l'islam, le Carême dans le christianisme et Yom
Kippour dans le judaïsme, nous sommes
conviés à une réflexion approfondie sur les
similitudes et les nuances qui émergent,
révélant ainsi les voies spirituelles singulières
de chaque foi. Ces moments sacrés, jalonnés
par le jeûne, révèlent des richesses spirituelles
insoupçonnées, des rituels qui éclairent les
âmes en quête de transcendance.

La discipline et la dévotion : un fil conducteur
Dans les trois traditions, le jeûne est un acte de
discipline et de dévotion, servant de lien
profond entre le croyant et le divin. Pendant le
Ramadan, les musulmans observent une
abstinence rigoureuse de nourriture, de
boisson et d'autres plaisirs terrestres de l'aube
au coucher du soleil. Ce temps est consacré à la
prière, à la lecture du Coran et à la réflexion
spirituelle. De même, le Carême dans le
christianisme représente une période de
quarante jours de jeûne et d'abstinence,
symbolisant les quarante jours passés par Jésus
dans le désert. Les chrétiens se détournent des
plaisirs du monde matériel et se concentrent
sur la prière, la repentance et la préparation
spirituelle pour célébrer la résurrection de
Jésus à Pâques. Yom Kippour, le jour du Grand
Pardon dans le judaïsme, est marqué par un
jeûne strict et une introspection profonde. Les
fidèles juifs s'abstiennent de nourriture et de
boisson pendant environ 25 heures, se
consacrant à la prière, à la confession des
péchés  et  à   la   recherche  de   l'expiation.   Ces 
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Ainsi, la pratique du jeûne, imprégnée de
compassion et de solidarité, transcende les
frontières religieuses, élevant les cœurs des
croyants vers des horizons de responsabilité
sociale et de bienveillance universelle.
En conclusion, il devient manifeste que les
pratiques de jeûne dans l'islam, le christianisme
et le judaïsme ne sont pas de simples rituels
isolés, mais plutôt des manifestations
profondes de la quête humaine pour la
transcendance. Bien que ces traditions puissent
initialement sembler distinctes dans leurs
pratiques et leurs croyances, une exploration
plus profonde révèle des fils invisibles, tissés
avec soin dans le tissu de la spiritualité
humaine.
À travers la discipline du jeûne, les fidèles de
ces traditions embrassent un voyage intérieur,
se détournant des distractions du monde
matériel pour se concentrer sur la recherche de
la vérité spirituelle. Dans cet élan, la
purification de l'âme devient une aspiration
commune, un désir profondément enraciné de
se libérer des entraves des péchés et des
faiblesses humaines, pour atteindre des
hauteurs de pureté et de piété.
Pourtant, au-delà de la recherche individuelle
de la perfection spirituelle, le jeûne transcende
les frontières individuelles pour embrasser un
ethos de compassion et de solidarité. En
partageant avec les nécessiteux et en
cherchant à réparer les torts causés à autrui, les
croyants de ces traditions réaffirment leur
engagement envers les valeurs universelles de
l'amour, de la générosité et de l'empathie.
Ainsi, bien que les chemins empruntés par les
croyants de l'islam, du christianisme et du
judaïsme puissent être différents, ils
convergent tous vers un objectif commun :
l'aspiration à la transcendance divine et à
l'unité de l'humanité. Dans cette quête
spirituelle, les croyants marchent main dans la
main, liés par une foi profonde et un désir
partagé de se rapprocher de la divine lumière
qui éclaire le chemin de chaque âme en quête
de sens et de vérité.

pratiques de jeûne transcendent les barrières
du temps et de la culture, offrant aux croyants
une voie vers la purification de l'âme et la
communion avec le divin.

La purification de l'âme : un objectif commun
L'aspiration à la purification de l'âme constitue
un trait commun dans les trois traditions
religieuses à travers la pratique du jeûne. Ce
processus transcende les aspects physiques
pour atteindre les profondeurs de l'être
intérieur. Pendant le Ramadan, les musulmans
s'engagent dans une introspection profonde, se
détachant des distractions matérielles pour se
focaliser sur la recherche de la proximité divine.
Le Carême, de même, incite les chrétiens à
renoncer aux plaisirs terrestres afin de se
tourner vers une purification intérieure, se
préparant ainsi à célébrer la résurrection de
Jésus-Christ. Yom Kippour, le jour du Grand
Pardon, offre aux fidèles juifs une opportunité
précieuse de se repentir et de se purifier de
leurs péchés, symbolisant leur quête incessante
d'élévation spirituelle. À travers ces pratiques
de jeûne, les croyants aspirent à transcender
les impuretés de l'âme et à s'approcher de la
pureté et de la piété, renforçant ainsi leur
connexion avec la transcendance divine.

La compassion et la solidarité : des valeurs
universelles
La compassion et la solidarité envers les plus
démunis émergent comme des valeurs
centrales dans les trois traditions religieuses,
façonnant ainsi le tissu social et moral des
communautés croyantes. Durant le Ramadan,
les musulmans sont encouragés à pratiquer la
charité et la générosité envers les nécessiteux,
partageant leurs repas et leur abondance avec
ceux qui sont dans le besoin. De même, le
Carême dans le christianisme invite les fidèles à
suivre l'exemple de Jésus en manifestant
l'amour du prochain à travers des actes
concrets de charité et de compassion envers les
moins fortunés. Yom Kippour, avec son appel à
la repentance et à la réparation des torts,
renforce les liens communautaires en
soulignant l'importance de reconnaître ses
erreurs et de demander pardon aux autres. 



Le tir du canon pendant le mois de Ramadan
était considéré comme un moyen d'unir la
communauté musulmane. En entendant le bruit
du canon, les gens se sentaient connectés les
uns aux autres et partageaient un sentiment de
rapprochement et d’adhésion durant le mois du
jeûne.
Aujourd'hui, la tradition subsiste dans certaines
régions, bien que de manière plus symbolique,
avec des canons souvent tirés dans des lieux
historiques ou significatifs, comme les forts ou
les places publiques. Dans certaines villes, la
cérémonie attire des foules, devenant un
événement festif en soi, avec des spectacles et
des rassemblements communautaires.
Le coup de canon pour ces circonstances de
jeûne dispose d'un son magnifique qui rappelle
à certains leur jeunesse.

 20IQRA N°10   L’HEBDOMADAIRE DE LA GRANDE MOSQUÉE DE PARIS          | 

Il y a fort longtemps, probablement à partir du
IXe ou du Xe siècle, les autorités de certains
pays musulmans faisaient tirer un coup de
canon au coucher du soleil pour marquer le
début du mois sacré du Ramadan et la fin du
jeûne quotidien (iftar).
La tradition a persisté longtemps, mais s’est
quasiment perdue aujourd’hui. Elle était
pourtant extrêmement ludique, notamment
pour les enfants entendant le coup de canon qui
annonçait le début du Ramadan. 
Ce tir du canon du Ramadan était un rituel
emblématique, symbolisant la communauté et
la spiritualité.
En tout cas, il s’agissait à d’une méthode pour
annoncer l'heure de la rupture du jeûne ou de la
prière, à une époque où les moyens de
communication modernes n'étaient pas
disponibles.



Prophète صلى الله عليه وسلم jeûnait le jour d'Achoura et
ordonnait également de le jeûner, mais après
l’institution du jeûne de Ramadan, il cessa
cette pratique, comme le rapporte Al-
Bukhari.
Bien que la prescription du jeûne du jour
d’Achoura ait été abandonnée, il est resté
recommandé de le pratiquer. Pour souligner
son caractère optionnel, Al-Bukhari relate
que Rubayyi’ Bint Mu’awwidh rapporta que le
Prophète صلى الله عليه وسلم envoya un message aux villages
des Ansar le matin du jour d’Achouran
déclarant : « Que celui qui a pris son petit-
déjeuner continue sa journée sans jeûner, et que
celui qui est à jeun continue à jeûner. »

SABIL AL-IMAN
éclats spirituels de la semaine

Dans les premiers temps, le Prophète
,observait déjà le jeûne du jour صلى الله عليه وسلم
comme en atteste le Sahih Al-Bukhari. 

A son arrivée à Médine, il instaura également
le jeûne de trois jours par mois, selon l'Imam
Ahmad dans son Musnad, tout en maintenant
la pratique du jeûne d'Achoura. Il constata
que les Juifs de Médine jeûnaient ce jour-là et,
interrogés sur cette coutume, ceux-ci
répondirent : « c’est le jour où Allah a sauvé
Moïse de la noyade ». Le Prophète صلى الله عليه وسلم répliqua
alors :  « Je suis plus proche de Moïse que vous »
et observa donc ce jeûne, enjoignant aux
autres de l’imiter, faisant ainsi de cette
pratique un devoir. Ibn Omar  rapporte  que  le 
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d’activités conjugales, avec une intention
formée dès l'aube jusqu'au coucher du soleil,
ces restrictions étant levées durant la nuit.
Au début de l'islam, il était autorisé de se
sustenter dès le coucher du soleil jusqu'à ce
que le jeûneur s'endorme, après quoi manger,
boire et avoir des relations conjugales étaient
prohibés jusqu'au coucher suivant. Cette
pratique se révéla difficile pour certains
compagnons. Al-Bukhari rapporte que Al-Bara'
bin 'Azib a témoigné : "Lorsque les compagnons
du Prophète صلى الله عليه وسلم jeûnaient et que l'heure de rompre
le jeûne arrivait, s'ils s'endormaient avant de
rompre leur jeûne, ils s’abstenaient de manger et
de boire toute la nuit et toute la journée suivante
jusqu'au soir". Qais Ibin Sa'd bin 'Ubadah al-
Ansari par exemple éprouva des difficultés
avec ce système. Un jour, il s’évanouit de faim
en plein jeûne. Ayant rapporté cet incident au
Prophète صلى الله عليه وسلم un verset fut révélé autorisant les
relations conjugales durant la nuit du jeûne : "Il
vous est permis, la nuit du jeûne, d'avoir des
rapports avec vos femmes". Il a été révélé :
"mangez et buvez jusqu'à ce que le fil blanc de
l'aube se distingue du fil noir de la nuit". Ainsi,
les restrictions alimentaires et conjugales
furent fixées de l’aube jusqu’au coucher de
soleil, avec une permission de s’alimenter
durant la nuit, après avoir été restreints
pendant le sommeil.

Les mérites et les objectifs du jeûne

Lorsque l'on médite sur le jeûne, on réalise
qu'Allah l'a prescrit afin de cultiver la piété au
sein de nos cœurs, comme en témoigne Sa
parole : "Ô vous qui croyez ! Le jeûne vous est
prescrit tout comme il l'était à ceux avant vous,
afin que vous atteigniez la piété" (Sourate Al-
Baqara, v. 183). Allah valorise ceux qui Le
craignent, non pas pour leur apparence
extérieure, mais pour la sincérité de leurs
cœurs et la vertu de leurs actions. Ainsi, Allah
établit la noblesse selon le degré de piété : "Le
plus noble d'entre vous, auprès d'Allah, est le
plus pieux d'entre vous" (Sourate Al-Hujurat, v.
13).

L’établissement du jeûne après l’institution

du Ramadan 

Lorsque l'obligation de jeûner pendant le mois
de Ramadan fut révélée, Allah, dans Sa
miséricorde, assouplit cette pratique pour ceux
qui la trouvaient ardue, en leur permettant de
rompre le jeûne s’ils le trouvaient trop difficile
et de nourrir un pauvre pour chaque jour non
jeûné.
Ce geste fut suivi par la mise en avant des
mérites du jeûne. Al-Bukhari rapporte d'Ibn Abi
Layla : "Les compagnons du Prophète صلى الله عليه وسلم ont
raconté : Ramadan est arrivé et leur a été difficile.
Parmi ceux qui nourrissaient un pauvre au lieu de
jeûner, il y avait ceux qui pouvaient jeûner mais le
trouvaient pénible, et Allah leur a donné cette
permission." Cela est confirmé par le verset : "Et
quant à ceux qui peuvent le supporter, (ils
doivent accomplir) le jeûne en expiation :
nourrir un pauvre. Mais celui qui fait de son
propre gré une bonne œuvre, cela lui est mieux
encore pour lui. Et jeûner est mieux pour vous,
si vous saviez" (S. Al-Baqara, v. 184). 
Allah abrogea ensuite la permission de nourrir
les pauvres pour ceux qui en étaient capables,
rendant ainsi le jeûne obligatoire. Al-Bukhari
rapporte cette évolution d'Ibn Abi Layla, ainsi
que d’autres compagnons tels que Ibn Omar et
Salama Ibn al-Akwa. Le verset abrogatoire est
le suivant: "Quiconque parmi vous est présent
[au mois], qu'il jeûne" (S. Al-Baqara, v. 184).
Ainsi, le jeûne de Ramadan devint un pilier
fondamental de l'Islam. Il est rapporté du
Prophète صلى الله عليه وسلم qu'il a dit : "L'islam repose sur cinq
piliers : témoigner qu'il n'y a de divinité digne
d'adoration qu'Allah et que Mohamed est Son
messager, accomplir la prière, verser la zakat,
effectuer le pèlerinage à la Maison Sacrée, et
jeûner pendant Ramadan" (Rapporté par Al-
Bukhari et Muslim).

Les modalités du jeûne après l’institution du

Ramadan

Dans la pratique légiférée du jeûne, il est requis
de   s'abstenir   de   nourriture,   de    boisson    et 
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Le jeûne poursuit le même objectif que toute
autre forme d'adoration, comme le rappelle
Allah après avoir ordonné à l'humanité de Le
servir exclusivement : "Ô hommes ! Adorez
votre Seigneur qui vous a créés, vous et ceux
qui vous ont précédés, afin que vous soyez
pieux."
La piété authentique se manifeste par
l'obéissance à Allah dans l'espoir de Sa
récompense, et par l'abstention de Ses
interdits par crainte de Son châtiment. Ainsi,
les cœurs et les actions sont purifiés, et par leur
purification, la communauté dans son
ensemble est améliorée.
Le jeûne, étant un acte d'adoration secret entre
le serviteur et son Seigneur, sa récompense ne
suit pas la règle habituelle selon laquelle les
bonnes actions sont multipliées par dix. Seul
Allah détermine la récompense du jeûne,
comme l'a rapporté le Prophète صلى الله عليه وسلم  : "Toute
action du fils d'Adam lui est accordée sauf le jeûne,
car il M'appartient et c'est Moi qui en récompense"
(Rapporté par Al-Boukhari). Cela s'explique par
le fait que le jeûne est une forme de patience,
et les patients reçoivent leurs récompenses
sans limite, d'où le fait que les anciens
appelaient le mois du jeûne le mois de la
patience.
Le jeûne protège contre les péchés en érigeant
une forteresse et une protection pour
préserver le serviteur des mauvaises actions et
des paroles malveillantes. Le Prophète
Mohammed صلى الله عليه وسلم a dit : "Le jeûne est un rempart.
Lorsque l'un d'entre vous jeûne, qu'il s'abstienne de
paroles indécentes et d'ignorance, et s'il est
confronté à des insultes ou à des provocations,
qu'il se contente de dire : Je jeûne" (Rapporté par
Al-Boukhari).
Ainsi, le jeûne se présente comme une
forteresse solide, offrant une protection contre
les ruses du diable et préservant le jeûneur des
chemins de la vulgarité et de la bassesse. Le
Prophète Mohammed صلى الله عليه وسلم oriente fermement le
jeûneur vers la voie la plus noble en lui
recommandant  de  ne  pas répondre à la
malveillance par la malveillance lorsqu'il est
confronté à l'hostilité. Il enseigne  :  "Quand  l'un 
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des procédures transparentes et
impartiales pour toute accusation ou
jugement.

LA DATTE EST TRADITIONNELLEMENT L’ALIMENT DE LA RUPTURE DU JEÛNE

(qu'Allah soit satisfait de lui) où le Prophète
Muhammad صلى الله عليه وسلم  a dit : "Dans le Paradis, il y a huit
portes, l'une d'entre elles est appelée Ar-Rayyân,
et seuls les jeûneurs y entreront."
De plus, le jeûne est une expiation pour les
péchés, comme l’argumente le hadith : "Les
épreuves d'un homme concernent sa famille, sa
richesse, ses enfants et ses voisins, et il les expie
par la prière, le jeûne, la charité, l'ordonnance du
bien et l'interdiction du mal." Ce hadith souligne
la générosité divine en permettant au
musulman d'expier ses erreurs envers sa
famille, ses enfants, sa richesse et ses voisins à
travers la prière, le jeûne, la charité,
l'ordonnance du bien et l'interdiction du mal. Il
est donc recommandé au musulman de
multiplier ces vertus. Cela concerne les petits
péchés. Quant aux péchés majeurs, il est
nécessaire, selon la voie correcte, de se
repentir en remplissant ses conditions.

de vous jeûne un jour, qu'il ne soit ni grossier ni
querelleur ! Si quelqu'un l'insulte ou l'attaque, qu'il
dise : « Je jeûne ! »" (Al-Boukhari).
Cette mise en lumière clarifie une erreur
fréquente chez de nombreux musulmans, qui
croient que le jeûne justifie les fautes et les
affronts. Combien de fois avons-nous entendu
quelqu'un dire à ceux qui ont été blessés par les
actions d'un jeûneur : "Laisse-le, il est en train de
jeûner" ? C'est là une grave méprise, résultant
d'une méconnaissance de la religion d'Allah.
Le jeûne constitue également une protection
contre les désirs et les tentations. Le Prophète
conseille aux jeunes hommes de se marier صلى الله عليه وسلم
s'ils en ont les moyens, car cela favorise la
chasteté. Pour ceux qui ne peuvent pas se
marier, le jeûne est une solution recommandée
pour les aider à résister aux tentations.
Le jeûne conduit son pratiquant au Paradis par
une porte appelée "Ar-Rayyân", selon un
hadith   rapporté   par   Sa`d   ibn    Abi    Waqqas 
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Les Noms
et les Attributs

d’Allah

Al-Raziq et Al-Razzaq sont des noms Allah qui
signifient qu'Il est Celui qui pourvoit à chaque
être vivant la nourriture nécessaire. Ces noms
décrivent Allah comme étant Celui qui compte
et fournit les besoins de Ses créatures sans
oubli ni erreur, et qui est au-dessus de toute
comparaison avec Ses créatures.

La reconnaissance de la Provenance Divine
Dans le Coran, Allah rappelle à maintes reprises

qu'Il est le Seul Pourvoyeur de subsistance pour

Ses serviteurs. Il leur accorde les moyens de

subvenir à leurs besoins et les exhorte à

reconnaître Ses bienfaits. Par exemple, dans la

sourate  An-Nahl,  verset   72,   Allah   (swt)   dit : 

« Dieu vous donne des épouses issues de vous-

mêmes. Et de vos épouses Il vous donne des

enfants et des petites enfants. Et Il vous

pourvoit d’excellents aliments. Vont-ils croire à

ce qui est faux et renier les bienfaits du

Seigneur ? ».

Al-Razzaq : Celui qui pourvoit abondamment
Al-Razzaq est Celui qui pourvoit intensément à

Ses créatures, qu'elles soient croyantes ou non.

Pour les croyants, Il leur fournit des

subsistances licites qui les aident à améliorer

leur religion et leur accorde la connaissance et

la foi. Il exhorte les croyants à ne pas se laisser

distraire par les biens de ce monde, mais à les

utiliser comme moyen de gagner Sa satisfaction

et le Paradis.

La Connotation de RZQ Al Razak et
l'Exhortation Divine
Les racines arabes de RZQ Al Razak évoquent

l'idée d'offrir quelque chose de bénéfique et  de 

8  |    AL-RAZIQ - AL-RAZZAQ 
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fournir les nécessités de la vie. Allah rappelle
dans le Coran qu'Il est le garant de la
subsistance de Ses serviteurs et les encourage
à obéir, à faire le bien et à agir avec excellence.

Les Deux Catégories de subsistance d'Allah
La subsistance accordée par Allah se divise en
deux catégories : celle avec une cause, comme
l'agriculture ou le commerce, et celle sans
cause apparente, attribuée directement par
Allah. Quelle que soit la manière dont Allah
accorde la subsistance, Il entend toutes les
prières et exauce celles qui Lui sont adressées
avec sincérité.
Al-Raziq et Al-Razzaq représentent les Noms
d'Allah qui pourvoient à tous les besoins de Ses
créatures, tant sur le plan matériel que
spirituel, et exhortent les croyants à
reconnaître Sa Providence et à agir en
conséquence.



Abu Hurayrah (qu'Allah l'agrée) rapporte que le Messager
d'Allah (sur lui la paix et le salut) a dit :

« Allah, à Lui la Puissance et la Grandeur, a dit : “Tout acte
du fils d'Adam lui revient, sauf le jeûne. Il est certes à Moi et

c'est Moi qui le rétribue. Le jeûne est un bouclier. Quand
l'un de vous jeûne un jour, qu'il ne soit ni grossier ni

querelleur ! Si quelqu'un l'insulte ou l'attaque, qu'il dise : ‘Je
jeûne !’ Par Celui qui détient l'âme de Muhammad dans Sa

Main ! L'haleine qu'exhale la bouche du jeûneur sera le Jour
de la Résurrection plus agréable auprès d'Allah que l'odeur

du musc ! Le jeûneur connaît deux joies : quand il rompt son
jeûne, il se réjouit de manger et quand il rencontre son

Seigneur, il se réjouit de son jeûne.” » 
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RAPPORTÉ PAR AL-BUKHARI ET MUSLIM

Dans une autre version d'Al-Bukhari, il est dit : 

« Il délaisse sa nourriture, sa boisson et ses désirs pour Moi,
et le jeûne est à Moi et c'est Moi qui le rétribue, et la bonne

action vaut dix bonnes actions semblables. » 

Abu Hurayrah (qu'Allah l'agrée) rapporte que le Messager
d'Allah (sur lui la paix et le salut) a dit :

« Tout acte du fils d'Adam est multiplié. La bonne action
vaut dix, à sept cent multiples. Allah, Exalté soit-Il, a dit :

“...sauf le jeûne. Il est certes à Moi et c'est Moi qui le
rétribue. Il délaisse son désir et sa nourriture pour Moi.

Le jeûneur connaît deux bonheurs : un premier au
moment de rompre son jeûne et un autre au moment de
rencontrer son Seigneur. L'haleine de sa bouche est plus

agréable auprès d'Allah que l'odeur du musc !”  » 
AUTHENTIQUE, RAPPORTÉ PAR AL-BUKHARI



Ces hadiths expliquent les bénédictions et les récompenses associées au jeûne dans l'islam.
Ils soulignent que le jeûne est un acte d'adoration spécialement aimé par Allah et qu'Il le
récompense abondamment.
Le premier hadith met en avant le fait que le jeûneur renonce à ses désirs, sa nourriture et
sa boisson pour l'amour d'Allah. En retour, Allah promet une récompense immense.  Ce
hadith souligne que le jeûne est un moyen de se protéger des péchés et des querelles. Il
explique également le plaisir et la joie du jeûneur lorsqu'il rompt son jeûne et lorsqu'il
rencontrera Allah.
Les autres versions des hadiths renforcent ce message en insistant sur le fait que le jeûne
est un acte exclusivement pour Allah, et qu'Il en est le seul juge et récompense. De plus, ils
soulignent que chaque bonne action est multipliée, mais que le jeûne est spécialement
distingué par Allah, car il est une forme unique de sacrifice et d'adoration.
Ces hadiths mettent en avant l'importance spirituelle du jeûne dans l'islam et encouragent
les croyants à l'observer avec sincérité et dévotion, en se rappelant que chaque acte de
privation est récompensé de manière généreuse par Allah.
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      QUI DOIT JEÛNER ? 
Le jeûne du mois de Ramadan est une obligation pour tout musulman,
homme ou femme, doué de raison et physiquement en état de l’accomplir. 

LE JEÛNE EST UNE OBLIGATION POUR TOUT MUSULMAN : 

- pubère 
- physiquement capable 
- disposant de toute sa conscience

       LES DÉROGATIONS AU JEÛNE
Il existe plusieurs dérogations au jeûne du mois de Ramadan liés à différents
motifs.

Les versets coraniques et les traditions sur le jeûne prévoient des
autorisations de rupture dans des cas précis, des reports et des allègements
quand son accomplissement est impossible.

Allah nous dit : “Quiconque d’entre vous est malade ou en voyage, devra
jeûner un nombre égal d’autres jours. Mais pour ceux qui ne pourraient le
supporter qu’(avec grande difficulté), il y a une compensation : nourrir un
pauvre. Et si quelqu’un fait plus de son plein gré, c’est pour lui ; mais il est
mieux pour vous de jeûner ; si vous saviez !” (Coran, S. 2, v. 184).

Il existe une compensation financière (fidyah) que doit verser une personne
exonérée de jeûne, dont le montant pour ce mois de Ramadan 2024-
1445/H est de 5 euros.

SONT EXONÉRÉS DU JEÛNE : 

- les enfants avant la puberté
- les personnes âgées à la santé défaillante
- les personnes atteintes d’une maladie inadaptée au jeûne (après un avis
médical)
- les femmes enceintes qui ont une grossesse difficile ou à risque
(consulter pour cela un médecin), qui viennent d’accoucher, qui allaitent
leur enfant (jusqu’à deux ans)
- les femmes qui ont leurs menstrues
- les personnes faisant un voyage de plus de 84 km
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       CE QUI ANNULE OU NON LE JEÛNE
Certains actes annulent le jeûne quotidien.

En cas de rupture du jeûne, la journée de jeûne devra être rattrapée avant le
début du mois de Ramadan de l’année suivante (al-qadaa).

CE QUI ANNULE LE JEÛNE : 

- la nourriture et la boisson 
- le tabac
- les rapports sexuels
- la consommation de toute autre substance addictive

CE QUI N’ANNULE PAS LE JEÛNE : 

- tous les vaccins
- toute injection ou transfusion (sauf substitut alimentaire)
- l’injection d’insuline
- la ventoline (salbutamol)
- les gouttes pour les yeux ou les oreilles (collyres auriculaires et oculaires)
- l’extraction d’une dent 
- goûter (sans avaler) un plat en le préparant
- boire ou manger par erreur 
- utiliser du dentifrice et mettre un parfum léger 

      QU’est-CE que la fidiya ? 
Le jeûne est l'un des cinq piliers de l'Islam et revêt une importance religieuse
et spirituelle considérable en rapprochant les croyants de Dieu, en
renouvelant leur foi et en développant leur piété. Cependant, certaines
circonstances de santé ou des situations particulières empêchent certains
musulmans d'accomplir le devoir du jeûne pendant le mois de Ramadan.

Les érudits de l'islam sont d'accord pour autoriser la rupture du jeûne pendant
le Ramadan pour ceux incapables de jeûner, que ce soit en raison de la vieillesse
ou d'une maladie incurable. C'est là que la Fidya du jeûne intervient en tant que
moyen légitime permettant aux musulmans incapables de jeûner de verser une
compensation financière à la place du jeûne. Cette pratique est fondée sur les
dispositions religieuses permettant de présenter une compensation à la place
du jeûne en cas d'incapacité physique ou de santé à jeûner.
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La Fidya est un acte d'adoration qui compense le jeûne manqué. C'est une
compensation offerte par ceux qui sont incapables de jeûner en expiation
d’avoir rompu le jeûne. Allah a ordonné à quiconque est incapable de jeûner
pendant le Ramadan, ou qui doit compenser les jours non jeûnés après ce mois
en raison d'une maladie chronique ou de l'incapacité de jeûner, de nourrir un
pauvre. À cet égard, Allah Tout-Puissant dit : "Et sur ceux qui peuvent le
supporter, un rachat alimentaire pour un pauvre" (S. Al-Baqara, v. 184). Ibn
Abbas et d'autres ont mentionné que cela s'applique aux personnes âgées et
aux femmes âgées. Les malades chroniques qui sont incapables de jeûner, car
leur incapacité est permanente, doivent rompre leur jeûne et nourrir un pauvre
pour chaque jour manqué.
Le sens du verset "ceux qui le supportent difficilement" fait référence à ceux qui
sont capables de jeûner mais avec une grande difficulté, ou qui subiraient un
préjudice s'ils le faisaient. Parmi eux figurent les personnes âgées, les femmes
enceintes et allaitantes craignant pour le fœtus ou le nourrisson, les personnes
souffrant de maladies chroniques, ceux qui reportent le rattrapage des jours
manqués de Ramadan jusqu'au prochain Ramadan.
Ces catégories de personnes sont autorisées à rompre leur jeûne pendant le
Ramadan, à condition qu'elles versent chacune une fidya, qui consiste à nourrir
un pauvre pour chaque jour où elles rompent le jeûne.
Le montant de la fidya est fixé en fonction de la majorité de la nourriture
consommée par les habitants de la région pour chaque jour. Le "modd" est une
mesure ancienne utilisée pour évaluer le volume, équivalent au contenu d'une
paume d'une main moyenne, soit environ 750 grammes selon l'école Malikite et
Chaféite, ou deux "modd" équivalent à un kilogramme et demi selon un autre
avis juridique. La plupart des érudits de la jurisprudence considèrent qu'elle doit
être versée sous forme de nourriture conformément au texte du verset, tandis
que l'école Hanafite autorise le versement en valeur monétaire, ce qui est le cas
pour la plupart des savants contemporains, dans l'intérêt des pauvres et en
accord avec les exigences de la vie moderne. Le Conseil religieux et scientifique
de la Grande Mosquée de Paris a estimé cette valeur à 5 euros par jour.
La fidya est versée pour chaque jour après avoir eu l’intention de rompre le
jeûne, c'est-à-dire au lever de l'aube, afin de s'acquitter de cette responsabilité.
Avant cela, elle n'est pas obligatoire, car le jeûne n'est considéré comme valide
qu'après le lever de l'aube. Il est permis de payer la fidya pour chaque jour ou de
la payer en une seule fois pour tous les jours du mois de Ramadan après sa fin. Il
est également possible de verser la fidya pour tous les jours du mois à un seul
nécessiteux, à une famille ou à plusieurs nécessiteux.
En plus de son aspect religieux, la Fidya du jeûne soulage la conscience de ceux
qui ne peuvent pas jeûner. Elle reflète la coopération, la solidarité et la
miséricorde envers les pauvres et les nécessiteux, renforçant ainsi l'aspect
spirituel de la foi et contribuant à promouvoir la justice et la miséricorde dans la
société.
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         le mois de ramadan et le travail
Aménagement des horaires de travail

Les salariés peuvent demander des ajustements d'horaires, mais
l'employeur n'est pas obligé d'accepter. Cela relève de la négociation entre
le salarié et l'employeur. Cependant, si d'autres employés ont bénéficié
d'aménagements similaires par le passé, cela peut renforcer la demande.

Congés pendant le Ramadan

Les salariés peuvent demander des congés payés ou des RTT pendant le
Ramadan sans avoir à divulguer le motif religieux de leur demande.
Cependant, l'employeur a le pouvoir de refuser ces demandes, à condition
que le refus ne soit pas abusif et justifié par des raisons telles qu'une
période d'activité intense ou un risque de désorganisation de l'entreprise.

Tâches pénibles et déjeuners d'affaires

Les employés sont tenus de respecter les termes de leur contrat, même
pendant le jeûne. Si un médecin du travail déclare un salarié inapte à
travailler en raison du jeûne, l'employeur doit le retirer de son poste. Les
salariés peuvent être tenus de participer à des déjeuners d'affaires même
s'ils jeûnent, mais l'employeur ne peut pas les contraindre à manger ou
boire.

Prière sur le lieu de travail

Les salariés ont le droit de prier sur leur lieu de travail pendant leurs pauses,
tant que cela ne perturbe pas l'organisation du travail ou les autres salariés.
La prière peut toutefois être interdite pendant le temps de travail ou si elle
perturbe les activités de l'entreprise.
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LUMIÈRE ET LIEUX SAINTS DE L'ISLAM
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INTÉRIEUR DE LA MOSQUÉE

u cœur de la cité historique de Médine, perle sacrée enchâssée dans les sables
brûlants du désert arabique, se dresse majestueusement Al-Masjid Al-Nabawi, la
Mosquée du Prophète (QSSL). Tout aussi emblématique que la Grande Mosquée  de 

AL-MASJID AL-NABAWI :
L'OASIS SPIRITUELLE DE MÉDINE

A
La Mecque, ce sanctuaire est l'un des édifices religieux les plus vénérés et les plus visités
dans le monde musulman.

L'architecture de la Mosquée du Prophète صلى الله عليه وسلم,
Al-Masjid Al-Nabawi, est bien plus qu'une
simple expression esthétique ; elle est un
témoignage palpable de l'histoire islamique et
des évolutions culturelles de la péninsule
arabique. Fondée par le Prophète Muhammad
lui-même صلى الله عليه وسلم, cette structure a été le témoin de
multiples transformations à travers les
époques, reflétant ainsi les influences
artistiques, architecturales et culturelles qui
ont façonné Médine au fil des siècles.
Au moment de sa fondation, la mosquée était
une structure simple, constituée de briques
d'adobe et de palmes tressées, suivant les
modestes   débuts  de  l'islam.  Cependant,  avec

l'expansion de la communauté musulmane et
l'importance croissante de Médine en tant que
centre religieux et politique, la mosquée a subi
des agrandissements et des rénovations
successives.
Les premières expansions furent entreprises
sous le règne des quatre premiers califes bien
guidés, les califes Rashidun, qui ont ajouté des
espaces pour accueillir les fidèles toujours plus
nombreux. Par la suite, les califats omeyyades
et abbassides ont apporté leur propre
contribution à l'architecture de la mosquée,
introduisant des éléments décoratifs plus
élaborés, tels que les dômes et les minarets,
ainsi que des techniques de construction
avancées.
L'influence ottomane, qui a marqué la région
pendant plusieurs siècles, a également laissé sa
marque sur la Mosquée du Prophète صلى الله عليه وسلم. Sous le
règne des sultans ottomans, des extensions
significatives ont été réalisées, donnant à la
mosquée son aspect actuel, avec ses
colonnades en marbre, ses dômes dorés et ses
minarets imposants. Les mosaïques complexes,
les calligraphies artistiques et les motifs
géométriques raffinés qui ornent les murs et
les plafonds témoignent de l'expertise des
artisans de cette époque et de leur dévotion à
l'embellissement de cet espace sacré.
Ainsi, à travers ses différentes phases de
construction et de rénovation, la Mosquée du
Prophète صلى الله عليه وسلم  est devenue un symbole vivant de
l'évolution    de    l'islam     et     de      la     richesse 
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culturelle de la péninsule arabique. Chaque
pierre, chaque colonne et chaque arc
témoignent de l'héritage complexe et
multiforme qui a façonné cette terre sainte au
fil des siècles.
Dès qu'un pèlerin entre dans l'enceinte sacrée
d'Al-Masjid Al-Nabawi, il est enveloppé par une
atmosphère empreinte de spiritualité et de
paix. Les vastes cours intérieures, ombragées
par d'élégants auvents, offrent un refuge
contre l'écrasante chaleur du désert, tandis que
les colonnades de marbre blanc invitent à la
contemplation et à la méditation.
Au centre de la mosquée, se trouve le maqam
(emplacement) du Prophète Muhammad صلى الله عليه وسلم,
une enceinte sacrée où les fidèles se pressent
pour offrir des prières et des salutations au
Messager d'Allah. C'est là que réside la Baraka,
une bénédiction divine qui imprègne chaque
pierre de cet espace sacré, rappelant aux
croyants la proximité du Prophète et la
puissance de sa foi.
Les éléments architecturaux de la mosquée,
tels que les dômes et les minarets, incarnent
une esthétique orientaliste raffinée, mêlant les
motifs géométriques islamiques traditionnels
avec des éléments décoratifs inspirés de l'art
perse et ottoman.  Chaque  détail,  qu'il  s'agisse 

des mosaïques étincelantes ou des
calligraphies envoûtantes, témoigne de
l'ingéniosité des artisans et de leur dévotion à
l'embellissement de ce lieu sacré.
Al-Masjid Al-Nabawi n'est pas seulement un
lieu de culte, mais aussi un centre intellectuel
et éducatif où les savants musulmans se
réunissent pour débattre des enseignements
de l'Islam et échanger des idées. Les écoles
coraniques (madrasas) qui entourent la
mosquée servent de foyer à la transmission du
savoir religieux, perpétuant ainsi l'héritage
intellectuel de Médine.
En tant que lieu de pèlerinage et de prière, Al-
Masjid Al-Nabawi continue de jouer un rôle
central dans la vie spirituelle des musulmans du
monde entier. Chaque année, des millions de
fidèles convergent vers ce sanctuaire, animés
par un désir ardent de se rapprocher de Dieu et
de renouer avec l'héritage prophétique.
Ainsi, Al-Masjid Al-Nabawi demeure une oasis
spirituelle au cœur du désert, une source
intarissable de lumière et de guidance pour les
âmes en quête de vérité et de transcendance.
Que ses minarets s'élèvent vers le ciel, portant
les prières des croyants vers l'Infini, et que sa
présence imposante rappelle à l'humanité la
grandeur de la foi et la beauté de la dévotion.
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Notre
mosquée

Louange à Allah, prière et saluts sur notre
prophète Mohammed, ainsi que sur ses
compagnons et ceux qui le suivent en faisant
le bien jusqu’au jour du jugement. Allah, exalté
soit-il, a prescrit de nombreux actes
d'adoration à Ses serviteurs, parmi lesquels la
prière occupe une place centrale. Une partie
de ces prières est obligatoire, tandis qu'une
autre partie est surérogatoire. 

Bénédiction de la prière de Tarawih

Pendant le mois béni de Ramadan, parmi les

actes d'adoration surérogatoires légiférés

existe l'accomplissement de la prière nocturne,

aussi connue sous le nom de Tarawih. C'est une

œuvre constante des vertueux. Allah, exalté

soit-Il, l’a légiféré à Son Prophète (prière et

salut d’Allah soient sur lui) et à sa communauté

chaque jour durant l'année ; bien plus, c'était

une obligation, mais Allah, Exalté Soit-Il, a

allégé la tâche à ses serviteurs. Allah -Exalté

soit-Il- a loué Ses serviteurs croyants qui font la

prière de Qiyâm -prière nocturne- quand Il dit :

« Ils dormaient peu la nuit » (S. Adh-Dhariyat, v.

17). 

La prière de nuit est la meilleure des prières

après les prières obligatoires. Abou Hourayra

(qu’Allah soit satisfait de lui) a dit : « On
demanda au Prophète (prière et salut d’Allah
soient sur lui) quelle est la meilleure prière, après
les prières obligatoires ? Il répondit : celle faite qu
cœur de la nuit » (Muslim : 1063). 

Flexibilité dans l’observance 

La prière de nuit n'a pas de limite ; si on prie

onze rak’ats, cela est bien. De même si l’on prie

treize rak’at. Ces deux manières de prier furent

le nombre de rak’at habituel de la prière du

Prophète, prière et salut soient sur lui, comme

l'a rapporté la mère des croyants Aicha

(qu'Allah soit satisfait d'elle).
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Importance durant le mois de Ramadan

La prière de nuit (Qiyâm) est d'autant plus
recommandée pendant le mois de Ramadan et
la rétribution dont elle bénéficie y est
multipliée. Le Prophète (que la prière d'Allah et
Son salut soient sur lui) dit : « Celui qui fait les
prières surérogatoires de nuit au mois de Ramadan
(Tarawih) avec foi et conviction d'être récompensé,
ses péchés antérieurs lui seront pardonnés ». (Al-
Boukhari : 37, Mouslim : 759).
Il est recommandé d'accomplir les prières de
nuit dites Tarawih en groupe. Il a été
authentiquement rapporté que le Prophète,
prière et salut sur lui, a accompli ces prières
avec ses compagnons (qu'Allah soit satisfait
d'eux), trois nuits successives. Aicha (qu'Allah
soit satisfait d'elle) nous a informé de cela, tel
que mentionné dans les deux recueils des
hadiths authentiques. 

Maintenir l’équilibre dans la prière de Tarawih

L’imam de la prière doit prendre en
considération l'état de force ou de faiblesse de
ses prieurs en s’appliquant à ne pas allonger la
prière au point de les fatiguer, ni de l’écourter à
extrême au point de ne plus pouvoir obtenir
l’effet voulu de la prière en la réduisant
foncièrement. Il doit accomplir une prière
modérée. Encourageons vivement nos frères et
sœurs croyants à persévérer dans la pratique
de cette prière nocturne et à ne pas la négliger.
Nous les convions à se joindre à nous pour
l'accomplir, que ce soit dans notre honorable
mosquée - la Grande Mosquée de Paris - ou
dans d'autres mosquées qui sont proches de
chez eux. 
 
 

Salat Tarawih à la Grande Mosquée de Paris

Comme à l’accoutumée, la Grande Mosquée de
Paris s’est préparée avec solennité et diligence
afin d’accueillir les fidèles pour la prière de
Tarawih pendant le mois sacré de Ramadan. Les
musulmans se rassemblent dans ce lieu de culte
emblématique pour participer à cette prière
spéciale, qui est une tradition profondément
ancrée dans la pratique de l’islam. 
Les préparatifs logistiques  comprennent la
mise en place des tapis de prière, l’organisation
de l’espace pour permettre une circulation
fluide des fidèles et la création d’une
atmosphère propice à la dévotion et à la
contemplation. C’est un moment de
communication spirituelle et de renforcement
des liens fraternels, où les cœurs s’unissent
dans la recherche de la proximité avec Allah et
la pratique des enseignements du Prophète
Mohammed (que la paix et les bénédictions
soient sur lui).
Alors que la salle de prière principale des
hommes déborde de fidèle, un espace couvert
supplémentaire est aménagé pour accueillir
ceux qui ne peuvent trouver de place à
l’intérieur, ainsi que les jardins. Parallèlement,
une salle est spécialement réservée aux
femmes, leur offrant un environnement
adéquat à la dévotion et à la communion
spirituelle. 
La Grande Mosquée de Paris assure une
diffusion en direct de la Salât à travers ses
plateformes de médias sociaux. Cette
mobilisation technologique vise à offrir une
expérience immersive et accessibles aux
fidèles, leur permettant de regarder la prière de
Tarawih où qu’ils soient.
Cette année, la Grande Mosquée de Paris et de
nombreuses autres mosquées de sa fédération,
en France, ouvrent leurs portes aux fidèles
grâce à l’arrivée des imams spécialisés
d'Algérie, apportant avec eux la récitation
magistrale du Coran. 
Joignez-vous à nous pour retrouver la chaleur
de la communauté, la puissance de la prière
collective et l'inspiration du Noble Coran.

PRIÈRE DE TARAWIH EN 2023 
A LA GRANDE MOSQUÉE DE PARIS
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connotation sombre que les Grecs lui ont
conférée.
Dans sa plaidoirie linguistique, Ménage fait
appel à la raison, invoquant la logique selon
laquelle un mot se fond naturellement dans la
langue d'un peuple s'il incarne une essence
propre à cette culture. Ainsi, les mages,
gardiens du feu sacré chez les Perses,
trouveraient leur écho dans ce terme, porteur
d'une signification profonde.
L'admission du terme "mage" dans le sanctuaire
du Dictionnaire de l'Académie en 1694 est
l'ultime sceau d'approbation, tandis que son
usage chez les grands écrivains, tel Rabelais en
1546, lui confère une légitimité indéniable,
désignant un prêtre de la religion de Zoroastre
et un érudit des astres.
En arabe, la fusion entre le mage et le mazdéen
s'opère dans un seul mot, "majussiyyi", qui
engendre l'appellation "Majüs", évoquant ainsi
les Rois Mages des récits bibliques.
Ainsi, derrière l'obscurité sépulcrale de la
controverse étymologique, émerge une lueur
persane, révélant les racines profondes du
terme "mage" et sa parenté avec une culture
antique, porteuse d'une sagesse ancestrale et
d'un savoir ésotérique.

6 | MAGE مجوسي
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Dans l'arène des mots, où les érudits se
disputent l'ascendance des lexèmes avec une
ferveur presque mystique, se dresse le terme
"mage", érigé sur un piédestal de controverse
linguistique. Les dictionnaires, dans leur chorus
quasi-unanime, invoquent le latin "magus" ou le
grec "magos" comme ses géniteurs, tandis
qu'une voix dissidente, murmurée entre les
lignes du Petit Robert, évoque prudemment
une ascendance persane.
Georges Ménage, archéologue des mots du
XVIIe siècle, exhume des textes anciens des
vestiges qui ébranlent l'édifice de cette
orthodoxie linguistique. Hérodote, Platon,
Xénophon, Strabon et d'autres encore
proclament d'une seule voix que le terme
"mage" est un exilé lexical venu de la langue des
Perses, chargé du poids sémantique de "prêtre"
ou "gardien de la foi", telle une sentinelle du
sacré, analogue aux druides gaulois ou aux
lévites hébreux.
Contempteur des théories d'emprunt, Ménage
récuse l'idée selon laquelle les Grecs auraient
adopté docilement ce terme persan, préférant
le tordre à des fins péjoratives. Il suggère plutôt
que notre "magie" occidentale est l'enfant
bâtard de  cette  union  lexicale,  héritière  d'une
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Traduit de l'arabe par Abd al-Wadoud Gouraud Ce volume est une réédition partielle des Secrets des
cinq piliers de l'islam. Elle est augmentée d'une grande introduction et d'autres traductions de textes
de Sharani sur la signification intérieure et les fondements du jeûne du mois sacré de Ramadan. Ce
volume est une synthèse de l'enseignement d'Ibn `Arabî sur le sujet par un important disciple du plus
grand des Maîtres du soufisme.Ce livre intéressera aussi bien les savants que tout simple croyant ou
toute personne qui souhaite comprendre ce qu'est le jeûne pour les musulmans, quelles en sont les
règles et leur portée spirituelle doublée d'une lecture ésotérique des secrets. Pour rappel : selon la
tradition, fondée sur une parole du Prophète, l'islam repose sur cinq piliers obligatoires pour tout fidèle
et le pèlerinage est un de ceux-ci. Sharani en récapitule ce que cela implique pour les pratiquants à la
lueur du sens intérieur des règles qui l'encadrent. En lisant cet ouvrage, le lecteur qui croit connaître la
question réalisera sans doute que le jeûne n'est pas forcément ce qu'il avait cru jusqu'ici. Sharani, en y
livrant une partie de sa compréhension du sujet, conduit le lecteur à reconsidérer un rite que tout
musulman se doit d'accomplir une fois par an.

Plumes en éveil :
un livre coup de cœur

RÈGLES SPIRITUELLES ET SECRETS DU JEÛNE
DE SHARANI

TRADUIT DE L’ARABE PAR ABD AL-WADOUD GOURAUD

RÉSUMÉ 



Le dessin
de la semaine

PAR JUSTIN MARRON
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CONCOURS NATIONAL

Mémorisation et récitation du Noble
Coran

La Grande Mosquée de Paris organise, comme
chaque année, un concours national de
mémorisation et de récitation du Noble Coran
pour les enfants, les jeunes et les adultes en
France. Cette édition 2024, surnommée "Les
Chevaliers du Coran", connaîtra plusieurs
étapes de sélections jusqu'à la finale qui se
déroulera lors de la célébration de la Nuit du
Destin du prochain mois de Ramadan 2024.

Catégorie 1 : mémorisation du Coran en
entier | tous les âges.
Catégorie 2 : mémorisation de la moitié du
Coran | 21 ans et plus.
Catégorie 3 : mémorisation de quatre à sept
parties (1 partie = 2 Hizb) | de 15 ans à 21
ans.

Événements
à venir
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Catégorie 4 : mémorisation de deux à
quatre parties (1 partie = 2 Hizb) | de 11 ans
à 15 ans.
Catégorie 5 : mémorisation d'une à deux
parties (1 partie = 2 Hizb) | avant 11 ans.

RAMADAN 2024

candidature SUR :
WWW.GRANDEMOSQUEEDEPARIS.FR
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EMSAKIAT RAMADAN :
LE CALENDRIER DES HEURES DE PRIÈRE À PARIS
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